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personnes phy ique (1). C est une« sor­
tie en a tral» chère au,' débutant en
occu1tis c.

Mais la m moire qui re le de es im­
pl'ession nocturnes e t Le plus uv nl
vague ct oublie rapidement pc l' suit
de l'insuffi ance de r rc ne!'v u c
net plu un rêve, D ai t ulef< i , leur
place ét.. il marqu'entant qu ph 'n .
mènes dél'oulanl endant 1 001­

meil ; il f l'ment la d uxi me cla e des
psychiq cs.

y DOCllEM

(àuipre)

Sur le Seuil de l'Initiation
( Vouloir n'est {HlS pouuoÎr li

Il ne faudrait pas croiœ qu il unit de
vouloir "Lre initi~ pOUl' pouvoir' l'l'an ch il'
le Seuil du Sanctuaire ùu Temple de
l'Ordre acré des 1age . où ul ont
admis c ux qui se 0 t dépouill' de
leurs bacracre grû i l' terre li' s,

« Je scrute ta pensée, ton cœur t t n
âme! » dit le Maitre au néophyLe qui
veut êlre admi ,mai qui n'a pa ne l'e
pa é al' le plus l'mentaire degr
de 1'Iniliation,

« Si l' l'gu il ne v ilaill chamI de ta
vision, tu compt'endl'ai qu avant d li'
as ez fort pour te gu id (' de loi-même
d ns l vasles <raI l'i de l'initiation

~ .
il faut Lre a z humbl our l' cev Ir

La Lumière de te mailr . Eu,' qui e
entent encore sipetit en face de l'ébloui, ­

sement que produisent les radiations
émanées de l'Absolu Dieu,

« e cr is pas, m n fil qu'il ut1it de
e draper dans l acqui~ de~ autres. et

d a oir retenu en t ID mOIre l'Lam
ignes, ')'mboles, - ine mpl'i de lO,n

entendement - et ue tu as emprunt s
dans le vestiaire de eeu,' qui ont marché
avant toi.

« Tu a b au e nnaîlre le mots de
p sse - le porle ne ou~ir nt pa
devant toi - Iles re leI' nt ID .' l'ab} •
ment t nné ,- c lui qui en a la gat'de

1. cr. le Traité de llfagie pratique de P"pu où ces
phénomènes sonL elaircm nl décrits.

v il à tr'aver la matière. Elle n cs P(l
une entra e p ur lui car il lui e t donn ~

d ouvoir IiI' n toi - il sail me tl'
l n ân e à nu omm Lon ur. ach,
mon fils, que ce n'e l qu'au prix de cruel­
l 'ou (1'r'ance lue nous sommes parv ­
llU à linitiation suprême. - P ur anÎ­
" r ~1 tre l' u néoph" te il faut av Î1'
pa <. U creu t de tt'ois initiation ~

pl' limin ire .
« llbir l'initiation lerrestl' d ab rd,­

n e ssiL' pal' le maux physiques l
mat' ri 1 que la pla "le Ter'!' ne ména" .
pa. il ceux qui veut nt év luer dont la
l" e plivité pirituell le éloicrne par
1 tU' nature du nta t gl'o sier t mal ~­

fique d ". agI" <rals t l'restr . Subil'l'ini­
liati n a lrale par une d' pen 'e acti,
d toute on 'nel'?"i psychique t ~ pil'i­
tuelle afin d endiguer le mal et neutrali-
ser l'hostile dan s . perfidie , dont 1
seul but est cl m'uyel' la maeche d 's
âmes qui se d ~pouillent d la 1 alél'in­
liL pour ntr l' an la "Voie Lllmineus .

« T mplét r par l'initia i n piritu ,1
le ui 1 r'sulLanl de Lon degré évolu-
tif produit par 1 s initiation premièl'c,',
qui accorde à l'homn~e les pouvoil'­
p chiques, la perception l'in piralion
la v l'il' LIa lumi l' qu'il faut ail l' cher­
d el' dan des pl n npérieur au d la
d eeu," de 1 a 'lI'al ui ne nl que de:
mil'agc tl'omp lU' , l'en~ls de la vie t l'­

l' gl.re dons sa Il anir· lali )D.

« oi, dis 1 Maitre, l ' helle qui e
pl" ente à ta vue!

Tu .u~' la franchir et d'un pied ferm
tu voudrai n ~ravil' les' cltel n , sans
se rcndee corn te d a solidit ~ el san:
en voir le sommet. »

e né phyt inll" pide et inconscient
a c lui-mèm mont san ucune pl' ".
occupation av c le seul d ~ il' d arriv r'
au but.

Il monle toujours, je le vois et je le
sui. da son a 'ccn ion..

L' ~ helle lui pal'an an~ fin, au dessou
de lui le gouffre autour de lui le vid
au d ssus de 1ui 1 ide encore! !

on "lme impl' gne de crainte cl
d'Il l'l'ur car l'éch Ile oscille dans tou
1 en. Que faire? Que devenir? 11
vient . lui une Inode te et humbl
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C Iambe qui l engage à l'cdescendl'c, lui
d6montl'ant qu il court de <J'rands ris­
ques dans une pareilt aseensi n sans
éll'e soutenu par un solid poinl d'appui ..
Le néophyte reste mucl, - Tl ne veut
admetLre on ineul'i , - lort e lui­
ID me il monte encor ,- ] humble
col robe a di paru - Ile est rcmplac' e
pal' u e nuée de corbeaux qui lui tien­
n nl un l ut autre Jan,ra17 le nallant
dan son entrepri C il ra ul'a de

n suce . _ u si, c' t avec un l'egain
de courag qu'il ra 'emble Loule son
énel'gîe et monte de nouveau. Mais que
tl'ouve-t-il? Le vide, touj urs le vide et
le gouff1'e au-dessou de lui. . battu,

larme et tl'a i de rra ur il ~ d "cide à
r d cendre, car 1 illation pl' dui­
t à l'échelle lui font prévoir Ull ala­
ll'ophc évidente. a cl ccplion e lO'('ande,
- cet avec rage et malëdicti n qu il
el' plie surlui-m m .

AnaLh' mes sur anathème 1 ceL sa
seule consolaLion - maudissa t tout
et e maudi sant lui-m~me.

« Ion fil , dit le Mallee qui se pl'ésente
à lui 1

« Lor que tu te sera d' pouill' el 01'­

ueil tcrre lre dont t es enc re re­
vê li !

« Lorsqu tu aura 0 l'is 1 ens et
1 c prit de trois initiation pl' mières !
- t que lu t sera conform' par des
migration successives.

« Lor que tu aUl'us l'épar l, faules
lles iniquités pal' la ju tice L pal' de

bonne uvres.
« Lorsque ton cœur era z grand
ur comprendI'e lmour divin <. ns es

1 ultipl rnanifestali ns,
« LOl' que tu sel' a ez pil'itualisé

pour rece oir laLumi 'l'e et qu le cffiu­
v." s'émanant de la Darce de l' bsolu

urronlLrouver en l i un leI'l'ain fécond
fin. de produire un l'mination utile

p r 1 avancement li' vol uL ion des
lre , le frères. e mom nt-là. Tu
auras q e l échelle di ine ui conduit

. la ource de Yéril' d Lumièr el cr.A­
mou/' est ap u ée c nll' la p l'amide de

rnnit donl la ba: etau i rande en
ba qu'en haut. Qu'elle a sepljaces et
que ces sept jaces sont gardée' pal' des
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srmbole acrés que ne ponrl'ont fran·
chi!' que les n phyle arrivés à l'initia­
tion cor('e pondant à l'essence du sym­
b le qui lui e t pl'opl'e et auqu 1 il
apI ul'lienl. l' que tu eras arrivé au
d ré v ulu initialion, tu e nnaHras
p r 1 in pit'alion et le pouvoir occul­
te qui te l' ntdé oln le s mbolc qui
l ouvr l ui le cr 'il'a de Lali m n
- al' c' 'l par lui euL que tu ourra
en reprendl' l'n c asi fi de l'échelle
di()ine de la hauLe Initiation la seule qui
te conduit'a au sommet de la PYl'amide
où ,e trouve le Sanctuaire Sacré que
c nlieut l Jill/'a de Pal'abrahm.

« Que t n fLme oit forte et sCI'eine
all'(J"edeL ulcequil ri eàlamatière.

« rie lm' dite i tu veux re ntir en
ton l.Lre l'illumination d'En HauL!

« Elèv l n âme p r 1amour le plus
grand!

« oi bon ju qu au sacrifice do toi-
D~ me!

« Vertueux sans obligalion!
« nsci nl! Humble!
( oi t i 1- cl tu el'a grand!
« Pl'end en main le ymbole d 1ab·

nég lion l cl la chal'ité !
« 101' lu p url'a gravir l'Echelle Di-

vine d un 1 ied ferme avec a rance
l .cnrilé! me ure que lu monlera

la Lamière deviendl'a plu intense à
la vue.

« Ton fun s'épanouira dans le E[Jlu­
v s Célesl S lui viendl'ont comme un 1'0­

:'e bienfai nnt l'arr ichir ton êtr pour
l'a cen i n C mpl'te.

« - Tu veu, - aller à la Lumière!
« - un.' aller à la Pai !
« - Tll œ' aller à la éritt1!
« 'b!lonle toujours! Jl10nte sartS cesse!

Tout te sera accordé lar17ement 1 rsque
lu seI'a <ll'l'ivé !

« TusCI'as mbl' de Bénédictions du
Père infini dan la plu inlime c mmu­
ni n ave' 1 . Radiations sacrées s'éma~

nant d a 7'oule-Puissance.

r GA Pi RD.

N.-B. - Dan un pro hain a.rLicl nou don·
n ,'ons la d s ripLion d la Pyramide avec les
s pL symb 1 s dans lem' sscnce occulle et inilia·
tique.
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LE PLAN ASTRAL
(Suite)

LES EGGRÉGORES

La place nous r~it defaut pour nous
étendre longuement SUl' les expériences
de magie raites pal' notre cher dÜ'ecteul'
et par nous-même et montrer par elles
la puissance el l'aspect des eggl'égores.
L'étudiant pourra lire avec profit le livl'c
si iutél'essant de Papus, .Magnétisrn'e et
Hyp.notisme où ces ex.periences sont re­
latées. Je narrerai un jour les miennes
sous le titL'e de Comment je connus l-la­
hash. Il y verra l'évocation des eggré­
gares. Allah, Bouddha, Mahomet: lévé,
Salomon, etc., faite dans le cercle magi­
que avec un sujet clairvoyant.

Citons l'évocation de lévé:
A la profération du tëtl'agl'ammaton

« l'atmosphère de"ient mullicolor(~, une
multitude d'anges aux ailes blanches
portant le sCeau de Salomon inscrit sur
le front vont et viennent. Us font enten­
dre une musique ravissante, » Consulter
également ùans le Lotus l'ouge les cu­
rieuses expél'iences failes par M. Mac­
Nab qui explique très correctement UU
point de vue occulte commeilt une en­
tité psychique, un eg'gTég-ol'e d'un petit
groupes de personnes se fonue, se trans­
forme et Dlcurt.

Nous publierons quelque joUI' ici des
signatures d'eggrégol'es obtenues pal'
nous (signatures vél'itablement diaboli­
ques) et qui se donnaient pOUl' cdes gé­
nies planétaires.

L'eggl'égore est donc une sorte d'entite,
psychique sans vie propre, mortelle p~ll'

conséquent puisque sanS principe spiri­
tuel et ayant la faculté d'accumuler, de
condenser la force psychique et astrale
d'une collectivité d'êtres tendant toute
leur volonté, toutes leurs énergies, da"ns
la réalisation d'un but unique.

C'est pour cela que dans les ouvrages
des maUres de l'occulte on relicontre
souvent cet enseignement qui éJonne et
démonte les débutants: « Les humains
créent leurs dieux à leuI' image. »

Oui, ~nous cl'éons nos dieux. Nos an-

cëtres ont créé, et nous-mêmes nous con­
tinu?lls à créel', un CI~rist, une Viel~ge

Marle et des Samtsadequats à nos COll­

ceptions. Les apparitipI\s de Lourdes, de
la. Salctte et d'ailleurs le démontrent.
Ce sont là des eggrégores et rien que
des eggrégores. Le Véritable Christ la
lumière di vine latente ou manifestée 'est
en nous, (c'est le Budhi; Yesihda, l'es­
prit divin des ésotéristes hindous, boud­
disles, kabbalistes et occidentaux), et
non hOl's de nous.

L'autl'c Christ, le Christ qui apparut
aux visionnaires, aux extatiques, aux
saintes, c'est l'eggl'égol'e créé par la Foi
catholique, comme le Bouddha chinois
est l'eggrégore de la foi bouddhiste.

Et cela nous permettra de compl'endl'e
pOUl'quoi toutes les,religions, anciennes
et modernes, conservent en leurs anna­
les sacI'ées des apparitions de dieux et
p,ourquoi ceux-ci opél'aient des miracles
Lout cornille à Lourdes.

Cela nous pel'mettra aussi de com·
prcndœ pourquoi la religion mosaïque,
la religion initiatique pal' excellence,
n'admettaitqu'un seul Dieu invisible et
sans forme, Œlohim-Iévé et pourquoi
elle défendait à ses fidèles de matériali­
sel' l'Absolu sous une apparence quel­
conque, statue ou tableau.

L'AI't cel'tes s'el1ressentaît, mais aussi
alicune entité cl'êalrice de superstition,
ne s'inlerposait entl'C les fidèles et le
Pl'incipe Inconnu de l'Univers.

Donc tous les dieux, conçus sous une
apparence humainc, élaient et sont des
eggrégores, tout-puissants chacun dans
leul' sancluaire, sans pouvoÏl' ~t sans
force dans tout autl'e lieu consacré il une
aull'e divinilé.

Et en effet, de tout temps et en tous
Ueux,la force extériorisée par les fidèles
priant leur dieu ct cl'éant ainsi un eggl'é­
gOl~e, la grande aimantation magnétique
et psychique qui le constitue, qui le fait
vivl'eet peL'sister,se manifestent toutes­
puissantes dans leUl's lieux de dévotion
et de pèlel'Ïnago, .

Les sanctuail'es d'Esculape à Epidaul'c
de Zeus et d'Apollon, à Dodone et à Del­
phes, les pl'ocessions d'Isis en Egyple,
de Cél'ès Eleusine à Eleusis l de Jaggel'~
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C i\mES LÉo,'
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Les souliers de Noël

VARIETEs

ndant que le croyant e dirigeait
1érrli e répondant aux appels ré­
de la cl che nocturne, mes recher­

ch ,en cctte nuit de l 0"1 me repor­
lai nl au i vers 1 ri nt t par la pen­
-é j "lais anêté en cUL rre antique
qui r l'me n tl'e Tuni ie moderne.

herchant ft ;'claircir un problème de
s rob liSlll comme il al'l'i e souvent je
m n i tt tOUl'nel' aut ur de la question
cL un h m'cuse co'incidence me permit
d "tal IiI' un parallèl cntre ce Minui
Chl'étieu, ui ré oonail i j yeux, et le
cr rane plus ancienne' t analogu
qui 1ay;Ü nt pl" c' dé.

fi . ti n des Sj mbole ,idée toujour
la milmc qui s adapte avec les lieu."I:. et
1 tcmp" les religions pas ent, mais
l'id!. -m l' subsist éterncllement.

n la vieille Phéni ie avait livré
une parti des stèle enfouies dans les
ruines t la f l'mule iniliale d toutes 1
épigraphes qui les recouvraient étaient:
« Rabat, à Tanit face de Bal-Adar
à 1den le Lxbien à Hel, à Hamon, à

han dans le cirqu, »
nabal correspond il l'Athénée sortant

de la Pte de Jupiter eL Bal-Adar à l' -

Cl 1 hénom' ncs mélapsychiqu Il eL non phy-
siques n, p, [12. C. 1. ligne 2. .

Cl enant à p rdre sa vilali . Il el non Cl venall
a Sa vilalil' D p. 43. C. 1 lî9"DC 22.

Cl De membres e.·périmcnlàteurs II eL non
u meubles expérimentateurs Il, p. 43. C. 1.
lign 33.

u San puissance 1) et non «( joui sance » ..
p. 43, C. 11ïg-ne 34.

Cl u fail dc la cessation » et non« de rait de
la cassation ", p. 43. C.i. liqn 35.

AprèS hom O'éoéité, (virgUle) li ne 6.
u 'l le philo ophes des à,&"es futurs "et non

l'C des à es futurs ", p. 43. ~. 2. 3' avant-der­
nière ligno.

Errata de l'Errata du deMlier article,

(l th) el non ~ ? si~e inconnu en hébreu
(usun) l non :l (belli)
(onph) t oon ? signe inconnu.

nalh dans 1 Inde, du Grand Milicu acré
cn Gaule . au mOJ'en âge le pèlerina­
O'CS a air l-Jacqnes de ompostelle et à
l{ome, Ic processions à ( oll'c Dame »
d un grand nombre de cit' u de lieux.
et encorc dc nos jours dan' n mhre de
anctuaircs dédiés à la divinité femelle

des calh tique enfin les p 1 rinao"es de
la Salctl , Lourdes, et ., fut' nt et sont
renommé pal' le guéri on urprenan­
tes IDiraculcu es obtenues.. olre ami et
collab ra leur Ernest Bosc a raconté ici
mêm , dans un article 11" s int ~ressant
sur les Eg{Jl'égores, qu il fit accom­
pagnet' par' une clairvoyante au pèleri..
nage de otre-Dame-d· lOUl'vi re à
Lyon et que celle-ci al1ir'ma voir dans
le anctuaire quantit' de figUl' serrées
les u e entre les aull' 1 fianT qui
affectaient la f l'me de t tes d'ange
aJ aut dcux aile de chaqu côté qui
...britaient un corp fluidiqu , telle que
les pcinll'es les représcntent ur leurs
toile, r ligi u es ou mJ'stiqu . On peut
fort bien ra procher ceLle e. 'péricnce
de celle faile par le Dr Papu ct relatée
da 5 le Iivr dont nou avon padé plu
hau . Enfin dans les ouvl'ao' s du comte
de Tl' elin, un vo anl n le sait :
« Les M tère de 1Univ r » il t éga­
lem nt ue liondcréunion d'innombra­
bles peûts esprit format l al' lenr
cngenc ment un espI'it de lI''' grande
taill , réunion d'enlit' s qui caract' rise
absolument le sens dn m t gO'l'égore
d nn' dans notre prée !>dent al'licle.

u - a vu que la l'éuni n e lou
le~ ggrégores cr é ur une planètc
forme le génie ou l'âme de cell ' planète.
1 an n lI' prochain arlicl n u parI­
[' n de l'Eagrégore de noll'e planèle et
de ceux de notre 5 t "me planétaire
avec 1 dominanle p y hique et astrale
qui les cal'aclérise et le difT"I'encie.

( sui l'e)

Errata du précédent article.
l( Adam Kadmon ~ el non Il Kadma JI p. 41.

C.2.
• u Le. corps dégage" el non Cl dégngé D, p. 42.

C. 1. ligne 18.
u ont on sc serL plus souveol , ct non « Ic

plu:> souvenL Il p. 42 .. C. i. lignc ~-.
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l'ore du point du jour. Mais souvent
il e oyait remplacé dan cc rôle par la
déesse, aux doigt de roses, nommée
Oden (en grec Sybaris ou Téré), syno­
nyme de tendl'. délicat. C'était la
Ta1liL-Onga de Phéniciens.

Avec le culle chrétien elle se trans­
forma enla «' i"'rge Toir »des auliques
chap Ile ,elle cr' rugia dan les voO­
t sis plus mystérieuses, elle devint la
mère de KaT"pa:: (l'agneau sans tache)
ou de Hel (Celai qui monte ou l)en­
fant).

P ut' une nuit de 0 1, j tHais tombé
par ha nrd sur de rapprochement à
établir étrangement suO"geslirs.

Toutes c'es mystérieuses conceptions,
plein s de contradictions apparent 5

entent bien. la lU me of'igin que les
profondes abst.'actions renfermées dans
les Ecritures.

C ~lla lutte de deux p"incipes qui
doun nt la vie, gr-âce au mouvem nt
qu'il ugendr'ent. C'est la vie Lia morl,
la riche e et la pauvreté le bien et le
mal. :rai chaque Dieu-Principe a deux
aspects différents. En faisant le mal
appal' nt il produit un bien relatif e
rceip" quement.

Le dieu dela r.ichesse pl' duit le bien­
être, mais aussi engendre le vices qui
conduisent à la mor·t. et c t alor' que
le di u noir appal'alt et précipite son
rivaL. !Jai à s n tour' il [,' 'ompen c
ceux qui 1ont suivi car lui au i e tdl ­
pens l'uz'de la fortune la pauvl'elè obli­
geant l'homme Il se l'emuer, il lt'a"\ ailler,
à 'enrichir.

Le hri test l'e0'31'd·~ comme supp t
du diable par 1 s Juifs, il e t le di II

noir,11a 'lé enfanP parun Vierge NoÏl'c
ct comme dieu de la pauvrelé. il doit
pl'écipiter' ft terre le Bal dc la riche se
maléri ILe, pOlU' nous donner-la richesse
spirituelle.

Ces conceptions qui adaptent si bien
à des cer'veaw" oHentaux, pénètI'ent chez
nou a"'c plus d difficulté' notl'eorigin

1 hindoue tant lI' p éloiO'née n us aisi ­
sons cu ore la lettre de l'Evangile, mais
1 esprit s"loigne. nous le compl' nons de
moins en moins. fame les enfants se­
couent la tradition, ce n~est plus la sym-
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lhénée gigantesque du Parthénon, de
Phidias.

Rabat signifie la croissance, le rajeu­
nissement, la bonne fortune.

Tanit face de Bal-Adar e t la limite
de cette croissance.

Ces divinités étaient a<101' 1CS dans le
nome d'Utique, et celle dcrniè['c ville
rendait un culte spécial à Aden ou rlS­
han le Lybien (Aden-Lob) représenté
pal' un nègr 1 un nain, un bouffon d'au­
tres fois par un piédestal, car Aden i­
gnifie tout ce que Ion foule aux pied,
paaore ou marchepied.

Aden est l'Allas grec, lui aussi fi('l"uré
comme un sauvage noir upporlant le
monde. Aden, le pauvre, était donné
pour iédeslal à la statue de Bal-Ilamon,
dieu de la richessc, mai ce piéde taI
était une pyramide et aussiLOt monlé
dessus, Hamon le géant il élait. pl' \ci­
pité par son ri nI shan <le ail' ou le
1 aiD) nommé aussi Lob-Bel (le fi" re
en haillons). On l'emal'qu 'ra que c est
une fOl'me e la lame du Tarot, n ffi­

mée la « Roue de fOl'tune». Toute l'an­
tiquité a repl'éscnté cc dieu noil' par
une vieille savate ( n grec Ü'épis) d où
est venu notre aint CI'épin.

Ashan était la pire mauvaise t "tulle,
m me la mort ; il était figu!' par un
satyre ignoble un horribl haladin, un
sauvage aITl'cu.'. 'était le Loue émis­
sai['c que l'on 11 eltait à mOl't après 1a­
v il' ~ u lté t· u ent il ~tail remplacé
par un e.:5cIave que Ion b,'ùlait dan le
piédestal de La. statue de Bal-flamon,
Aden Lob si..... niGant le piédestal b"bien
ct le pÙidestal brûlant. ne vaebe au­
vage le mettait n pièces pat'foi dans
un cirque.

Le christiani me, le moycn Ùge en ont
fait leur diable, le mauCJais 1 al' excel­
lence.

fais il avait une doubl face, cal' il
était aussi le principe de la riche se, t
c est pOUl' ceLa lue jusqu'à no' jours les
enfants mettent au sol tic d hivel' une
savate dans la ehemiuée p ur se renû.,c
favOl'able le Di u des cadeaux.

J ajouterai d apI" s les ul'ch "ologu
que le dieu d.cvellait aus i sous le nom
de Shaliar, la personnification de l'uu-

-
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